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HISTOIRE NATURELLE 


D U 


BOEUF BOSSU 


E Boeuf, que nous décrivons , eft un de ces Animaux , à 


l’égard desquels les Naturaliftes ne font pas d’accord. On 
ne fait s’il forme une Elpèce à part , ou s’il n’eft qu’une Variété 
du Boeuf fauvage ( Aurochs ) qui, tranfporté des Bois chez 
nous , eft devenu pour ainfi dire domcftique , & lequel , de mê- 
me que plufteurs autres dans cet état , n’a pas fubi de petits 
changemens. 

Le Chevalier Linnæus rapporte maintenant , dans fon Sy- 
ftême reformé Qa) , fix Efpèces différentes de Boeufs, qui 
font , le Boeuf commun , ou Aurocks , le Bonafus , le Bifon , que 
nous décrivons ici , le Grunniens , mentionné dans les Nova Act. 
petrop. , le Bufîe , & le petit Bufîe Indien d’E dwards. 


(*) Jubatîs Bifon. Plin. Hift. Nat. Lib. VIII. Cap. V. Albrovandus. Bi- 
culcis. Lib. I. p. 355. Hernandes Hift. Mex. p. 587. Idem à la fin du même 
Livre Fernand es Hift. Nov. Hifp. p. 10. & Gesner Thierbuch p. 125. Edit, 
de Zurich 1563. Jonston Quad. p 44. Ed. Holl. Catesby Car. ap. p. 10. t. 20. 
Raj. Quad. 71. Linnæüs Syft.Nat. p. 99. N°. 3. Ed. Duod. ref. Klein Quad. 
difp. p. 13. Br iss o n. Reg. anim. p. 83. N®. 7. Houttuin. Nat. Hift. I. Detl 
III. Scuk p. 324. Watson. Dierlyke Waereld , en Holl. par C. Nozeman. 
p. 120. Et plufieurs Voyageurs, qui ont décrit le Bifon. 
fa) Syjt, Nat. Holm. 17^. p. 98. fc? 99. 
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Mr. B ris s o n, pour ne point parler de divers autres Auteurs, 
en fait huit Efpèces entre lesquelles il place notre Boeuf 

commun; le petit Bufle d E dwards, niais qu’il donne à 1 Afri- 
que ; X Aurochs ; le Bufle\ trois Bifons , qu’il dit originaires d’E- 
cofle, d’Allemagne & d’Amérique, & le Bonafus , qu’il appelle 
le Boeuf fauvage. 

Mr. Linnæüs me paroît approcher le plus de la vérité , 
quoique j’avoue n’avoir pas vu fon Bonafus , ni fon Grunniens 4 
mais les quatre autres me font connus. Mr. Brisson a vrai- 
femblablement pris quelques Variétés pour des Efpèces différentes. 

Mais le célèbre Mr. de B offon, que nous avons en vue à. 
l’entrée de cette Defcription , renverfe prefque tout , par fes Sup- 
portions , pour découvrir , s’il eft poffible , l’origine des Animaux 
dans leur état fauvage, quelque plnufible que foit cette thèfe 
quand elle eft traitée avec circonfpeétion. Dans D Defcription du 
Boeuf il dit d’abord (0,„ qu’il, ne faut pas le confondre avec 
,, l’ Aurochs, le Bu fie & le Bifon ; car aux Indes, ainû que dans 
„ les Contrées de l’Afrique, & même en Amérique, on ne trou- 
„ ve que des Bifons qui ont une Baffe fur le dos , ou d’autres 
„ Animaux auxquels les Voyageurs ont donné le nom de Boeuf , 
,, mais qui font d’une Efpèce différente de celle de nos Boeufs 

Dans la partie où ce Savant traite des Animaux de l’ancien Mon- 
de (y), en parlant du Boeuf , d’abord il distingue encore les 

Bifons 

( & ) Le Régné Animal. Paris 1756 . p. TJ. 6 ? fuiv. 

( O L’ Efpèce de nos Bœufs, qu’il ne faut pas confondre avec celles del Auroks,. 
du Bufle & du Bil'on, paroît être originaire de nos climats tempérés., la grande 
chaleur les incommodant autant que le froid cxceflif; d’ailleurs cette efpèce, fi 
abondante en Europe, nefe trouve point dans les pays méridionaux , & ne s’eft pas 
étendue au delà de l’Arménie & de la Perfe en Afie, & au delà de l’Egypte & de 
la Barbarie en Africue; car aux Indes, aufli*bicn que dans le relie de 1 Arrique 5c 
même en Amérique*, ce foDt des Bifons qui ont une bofi'e fur le dos, ou d’autres 
animaux auxquels les Voyageurs ont donne le nom de Bœuf, mais qui font dune 
«fpèce différente de celle de nos Bœufs. Biji Nat. Tvin. IN p a S e 47^- é? 47 1 - 

( d) L’Efpèce de Bœuf qui s’eft trouvée au Mexique, à la Louitiane , &c. & que 
aous avons appelle Bœuf fauvage ou Bifon, n’eft point iffu de nos Bœufs; le Bifon 

CJ41- 
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Bifons , mais, dès la page fuivante , il héfxte, fur une Lettre de 
Mr. de la Nux, qui dit que le Bifon s’accouple avec la Va- 
che Européenne , & que cette Race, après quelques générations , 
perd fa Bofle; ce qui ne fuffit pas, .félon moi, pour prouver 
que ce feroit .une même Efpèce : Pourquoi le Bufle d’Europe 
& celui d’Afie & d’Afrique, que Mr. de Büffon O) dit 
n’ètre point changés, ne font-ils pas aufli diftingués par une 
Bofle? Il a cependant vu lui -même un Chameau malade & 
maigre, lequel n’avoit plus aucun veftige de Bofle (/). Le 
Cheval s’accouple avec X Anejfe , X Ane avec la Jument , ce mé- 
lange produit les Mulets , & ces derniers Animaux multiplient 
aufli entr’eux , & donnent des Mulets , car on ne fauroit refufer 
croyance à Aristote (g), le Prince des Naturalises. Le 
Cheval , X Ane & le Mulet feraient -ils donc aufli une même Efpè- 
ce d’ Animaux ? C’eft fans doute ce dont perfonne ne conviendra. 

Comment accorder les idées de Mr. de Büffon kir ce 
point? D’abord il dit, comme nous venons de le remarquer, 
que le Boeuf , le Bifon , le Bufle & X Aurochs font de diflérens 
Animaux ; enfuite il veut précifement le contraire , que le Boeuf 
& le Bifon font une même Efpece; plus loin il penfe (è ) que 
notre Boeuf, tranfporté dans l’Amérique Septentrionale, y eft de- 
venu Bifon', en outre CD ( ce 'que nous croyons aufli) que 
XUrus ou X Aurochs eft notre Boeuf dans fon état fauvage; il veut 
de plus que le Bifon , qui ne diffère de notre Boeuf que par une 
variété accidentelle , ne foit aufli , comme X Aurochs , qu’une 

même 


exiftoit en Amérique avant qu’on y eût tranfporté le Bœuf d’Europe, & il diffère 
affez de celui-ci pour qu’on puifl'e le conüdérer, comme faifant une efpèce à part. 
Tom. IX. pag. 64. ) •* 

CO Tom. XI. pag. 297, 

(/) Tom. IX. pag. 67. 

(g) Hijl. jinim. Lib. VL Cap. 24. IJ, Cap. 35. 

( b ) Tom. IX. pag. 68. 

(i) Tom. XL pag. 289. 
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même Efpèce. Après celé, on lui entend dire Çk~) que le BB 
fon & X Aurochs fe font maintenus tant lauwiges qukpprivoifés -, 
ailleurs il prétend que tous les Boeufs apprivoisés, fans Boflè, 
viennent des Aurochs (/), & que tous ceux qui ont des Bofles 
dérivent des Bifons ; que toutes les Contrées méridionales de 
l’Afrique & de l’Afîe font remplies de Boeufs bofius ou Bifons , 
& que, par contre, les Contrées feptcntrionalcs de ces mêmes 
Parties du Monde & l’Europe font remplies de Boeufs fans Bof- 
fes, provenus des Aurochs, que le Bomfus , X Aurochs , le Bi- 
fon & le Zehu ( m ) font tout autant d’ Animaux d’une feule Ef- 
pece. Si l’on demande, ajoute-t-il (»)> quelle eft la Race 
primitive, le Bifon ou X Aurochs Y le Bifon perd fa Boflè dans le 
mélange ; X Aurochs eft donc le premier. Enfuite il paraît être 
perfuadé , comme ailleurs , que la Boflè du Bifon efl: occaflon- 
née par l’emploi qu’on en fait à porter de pefans fardeaux, à 
tirer & à travailler, à quoi l’on a accoutumé les Boeufs depuis un 
tem s immémorial; mais pourquoi donc n’eft-il point aufli venu 
de Boflè au Bufle , dont on ne fe fert pas moins pour travailler 
& pour porter de peflms fardeaux (0) Y quoique Mr. de Buf- 
fon Çp ) dife, qu’ils ne portent pas, mais qu’ils tirent, ce 
qui efl: contradictoire avec fes propres autorités, qu’on vient de 
citer. Mais encore pourquoi ne trouve-t-on pas de Race de 
Chevaux & d’ Anes boflus? 

On voit, par tout ce qui précède , non feulement afîez de 
doutes, mais même plufieurs raifons plus que vraifemblables , 
qui dénotent que le Bifon efl: une Efpèce différente de celle de 
notre Boeuf commun. Si le Chameau peut perdre la Boflè , fi les 

Mulets 

( k ) Tom. XL par. 308. 

(Z) Tom. XL pag. 322. 

(m) Tom. XI. pag. 32 6. 

( n ) Tom. XI. pag. 327. 

( 0) Tom. XL voy. la Noie pag. 333 * 

(5) Tom- XI. pag. 33 t. 
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Mulets engendrent, comme on le confirme ultérieurement 
fi le Bifon & X Aurochs fe font maintenus tant fauvages qu’appri* 
voifés ; fi toutes les Contrées méridionales de l’Afie & de l’A- 
mérique font remplies de Boeufs bofius ou Bifons , & , par 
contre , fi les Contrées feptentr ion aies de ces mêmes Parties & 
l’Europe font remplies de Boeufs fans Bofies , provenus des Au- 
rochs „ (comme nous le croyons aulfi) ; pourquoi donc le Bifon 
ne feroit-il pas une Elpèce différente? Mais venons aux autres 
propriétés & caractères de cet étrange Animal , dont on n’avoit 
point encore donné de bonne Figure avant la nôtre. 

En 1766. Mr. Louis Singeis , natif de Worms, vint h la 
Haye avec ce Bifon. Il m’informa qu’on I’avoit pris , fur la fin 
de l’année 1763, au Nord du Mifiïlîipi , près de la petite Riviere 
Arreco ; que peu de tems avant fon départ il avoit couvert deux 
Vaches , appartenant au Gouverneur du Lieu ; mais qu il ne 
{avoit pas ce qui en étoit provenu; qu’ils vont dans les Bois par 
troupes de 10 jufqu’à 20, tous l’un après l’autre, & que la 
Vache eft plus grande que le Boeuf; que la chair en eft non feu- 
lement fort bonne , mais qu elle a meme un excellent goût uc 
venaifon; qu’ils courent fort vite, & qu’étant pourfuivis ils jet- 
tent en arriéré toutes les pierres qu’ils rencontrent. Cet Animal, 
qu’on montrait ici , me parut fort doux & d’un bon naturel. 11 
fe levoit fouvent fur fes pieds de derrière, & fe lai (Toit allez 
tranquillement traiter & toucher- Son aliment ordinaire en Hy- 
ver étoit le foin ; mais il mangeoit beaucoup plus volontiers le 
pain. En Eté il pailFoit comme nos Boeufs dans les Prairies. 
A l’égard du poil fur le derrière du corps , on me dit qu’en Hy- 
ver il étoit très court, en comparaïfon de celui qui couvre la 
tête & le devant du corps ; mais au mois de Mai ce poil tombe 

près- 

(î) Dans le Journal de Trév. Oftob. 1701, on voit qu’à. Païenne, une Mule 
de trois ans avoit mis bas un petit, provenu de l'accouplement avec un Mule , - 
qu’elle le nouriffoit elle -meme avec une: abondance de. lait. 
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presque entièrement fur le derrière du corps , de foite que cet 
endroit demeure pelé & rafe pendant tout l’Eté , au lieu que le 
poil de la tête & du devant du corps lui relie toujours. 
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Tab. X. 

L ’Animal , que nous décrivons ici , me parut plus grand que 
notre Boeuf commun. La Ligne horizontale latéralement 
depuis le mufeau jufqu’à la queue , étoit de fept pieds onze 
pouces & demi mefure de Rhinland ; la hauteur d’en - bas près 
des pieds de devant jufqu’au fommet de la BofTe, cinq pieds 
deux pouces ; la hauteur d’ en-bas près des pieds de derrière jufqu’au 
fommet des cuifTes , trois pieds onze pouces. 

La tête eft paflablement grofle à proportion du corps , mais 
elle le paroît davantage par la quantité & la longueur du poil 
brun fauve, dont elle eft garnie. La Ligne diagonale delà tête 
depuis la bafe des cornes jufqu’au bout du mufeau , efl de vingt- 
deux pouces. La largeur par devant , entre les cornes , étoit de 
feize pouces. Les cornes du haut en -bas jufqu’à moitié font 

noirà- 
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noirâtres, &, au defîous , d’un brun grisâtre; elles, font tour- 
nées en dehors vers le haut en ligne oblique avec le coin de 
l’oeil; elles font fort groffes par le bas & vont, inclinées com- 
me la Figure le montre , aboutir en une pointe allez aiguë. 
Ces pointes des cornes font éloignées l’une de l’autre de deux 
pieds. Les oreilles ne font pas fort grandes ; le long poil de 
la tête les cache prefque entièrement. Leur pofition cft di- 
recte: près des cornes elles paroiflènt comme plilfées, prefque 
pointues & garnies de poil ras. Les yeux font grands , orbi- 
culaires , bruns & bleuâtres au milieu , fur une cornée blanche. 
Autour des paupières , de la largeur de deux doigts en defiiis , 
6c de trois en deiïous, la peau eft d’un noir fauve, rafe 6c fans 
poil. Le nez eft nud ; fort large , d’un noir fauve. Les narines 
l'ont fort grandes , 6c par le haut beaucoup plus éloignées l’une 
de l’autre que par le bas. Dans le mufeau je comptai huit dents 
de devant à la mâchoire inférieure. La langue me parut rude 
êc pointue. 

Le poil eft fort long fur-tout au haut 6c des deux côtés de la 
tète de l’Animal , 6c , fous le menton , pend une longue barbe. 
La couleur du poil eft le brun obfeur, ou plutôt le noir fauve. 

Au-deffus des jambes de devant , à la moitié du dos , s’élève 
une Bollb exhauüee, qui s’abaifle latéralement & vers la tète. 
Toute cette partie antérieure eft conftamment garnie d’un poil 
dru brun rouflatre, qui devient plus long à mefure qu’il avance ; 
& ce poil couvre auflï les pieds antérieurs jufqu’au deffous- 
des jarrets. Du relie toute la partie poftérieure du corps- 
eft, en Eté, rafe, 6c la peau d’un noir fauve. En Hyver 
il a tant foit peu de poil fur le derrière du corps. 

La queue, que le Deffinateur a représentée ici trop courte* 
eft longue de quinze pieds , 6c les poils qui pendent au défions- 
ont encore huit pouces de longueur. La couleur eft aufti le- 
soir fauve. 

Les pieds de devant font , comme il a été dit , garnis de longs: 

poiLs 
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poils pendants jufqu’au deflbus des jarrets, du relie ainfi que 
les pieds de derrière d’un noir fauve , & fans poil. Les fabots 
font noirs comme ceux du Boeuf commun , mais un peu plus 
pointus & plus fendus ; & chaque pied a un petit ergot , qui eft 
suffi noir. 

Le ventre n’avoit que peu de poils. Les parties fervant à la 
génération étoient en ce fujet femblables à celles de notre Boeuf 



